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Candidat : Patrick COTREL Suppléante : Marie-Anne BOURRIGAUD M 
1 Ouvrier métallurgiste Salariée de l'agriculture M 
{ 31 ans - marié - 2 enfants 30 ans - mariée - 2 enfants M 


La candidature de Patrick COTREL et de Marie-Anne BOURRIGAUD n'est pas celle d'un parti. Elle a été 
décidée démocratiquement par des militants ouvriers, employés, paysans, écologistes, anti-nucléaires 
etc. qui ont constaté que leurs revendications n'avaient aucune chance d'aboutir avec les partis de la 
gauche traditionnelle. C'est pour permettre à chacune et à chacun d'exprimer un choix pour une démarche 
différente, en vue de l'unité populaire pour le socialisme que cette candidature est présentée. L'Organi- 
sation Communiste des Travailleurs et te Parti Socialiste Unifié ont décidé de s'associer à cette déma rche Vs 
dont ils respectent l'autonomie. | 


1 Refusant le jeu stérile des états-majors de tous bords, ce n'est pas un catalogue de promesses qui est 
proposé ici, mais quelques-uns des points essentiels des positions politiques des candidats. 





@ PRODUIRE QUOI, COMMENT. POUR OUI ? 
POUR UN CONTROLE OUVRIER ET POPULAIRE SUR LA PRODUCTION 


@POUR UNE AUTRE MANIÈRE DE TRAVAILLER ET DE VIVRE, ui 
NON A L'ÉNERGIE NUCLÉAIRE, CIVILE ET MILITAIRE : 


@ CONTROLE DE LA RÉPARTITION DES TERRES 
PAR LES TRAVAILLEURS, OUVRIERS ET PAYSANS 


@ PAS DE SOCIALISME SANS LIBÉRATION DES FEMMES. 
PAS DE LIBÉRATION DES FEMMES SANS SOCIALISME 


@ \ON À LA MISE AU PAS DES CITOYENS 





Depuis 1970, le coût de la vie a officiellement augmenté de 89 %. A la ville comme à la campagne, sauf 
quelques rares privilégiés, chacun sait bien que la vie n'est pas facile : fins de mois à boucler, crédits à 
rembourser... chacun connaît dans sa famille ou ses voisins un chômeur. Les candidats de la majorité 
sentant le vent de la défaite passent leur temps à critiquer leurs adversaires ou bien prétendent que les 
difficultés actuelles proviendraient d'une crise mondiale à laquelle on ne pouvait rien. Quel aveu ! Si ça va 
mal chez nous, c'est précisément parce que nous faisons partie d'un système capitaliste international. Le 
mal ne vient pas d'ailleurs, il est chez nous. 
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Non il n'est pas possible de voter pour ces messieurs de la droite, héritiers des anciens nobles et autres 
notables. 


Faut-il alors voter pour l'un des candidats de l'ex-Programme Commun ? Leur union avait fait naître chez 
certains un eSpoir, leur désunion à déçu. Mais s'il y a eu rupture entre les partis de gauche, c'est entre lé 
a autres raisons, que leur démarche n'était pas bonne. Ce n'est pas la réunion des états-majors aui forgera dl 
œ l'unité populaire, mais le rassemblement de ceux qui luttent pour le pouvoir aux travailleurs en .ueu'une ? 
à transformation vraiment socialiste de la société. 1 
Ê Malgré leurs discours, les partis de gauche se préparent à gérer la crise et non à changer de société. Pour 
u ne prendre qu un exemple lourd de conséquences : ils sont d'accord pour maintenir la bombe atomique 
£ et développer l'énergie nucléaire. 
: En votant pour Patrick COTREL et Marie-Anne BOURRIGAUD 
© É | : F f '. .. | | = 
: — Vous montrez votre volonté d'en finir avec la droite. 
3 — Vous rejetez les fausses solutions de l’ex-union de la gauche. 
© ne ARE ee El - | | 6e 
: — Vous faites avancer l'unité populaire, seule voie vers le 
socialisme. 
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